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Union locale de Port-La Nouvelle et des 
syndicats des Corbières en Méditerranée

Le contexte 

L’Aude est le département le plus pauvre de la région Languedoc-Roussillon. 
19,9% de ses habitants vivent au niveau du seuil de pauvreté (964  13,5% au niveau 
national. 10% de sa population dispose d’un revenu moyen de 764
(Source L’Indépendant du 14.04.2011) 
Le niveau de vie moyen dans l’Aude en 2011 était de 1 410 €/mois, contre 1 580 € sur le plan national 
(Source L’Indépendant). Depuis, la situation s’est certainement détériorée. 
L’Aude, au second trimestre 2012, a un taux de chômage de 13,5%, soit 4% au dessus du niveau national 
(source INSEE) atteignant ainsi le record connu en 1999.
Port-La Nouvelle, malgré les apparences, est dans la même situation que le département, voire plus grave, 
quoiqu’en disent les décideurs politiques locaux. 

Depuis 30 ans, la ville a perdu plus de 300 emplois directs, et autant d’emplois indirects. 

Avec le projet ‘’Grand port’’, la commune a rendez-vous avec son avenir

Il est impératif que le choix du développement portuaire soit la seule préoccupation de tous les décideurs. Nous en doutons, car...
Le monde du travail ne comprend plus les discours de nos élus, faisant l’apologie du tourisme. D’accord pour le tourisme mais simplement 
en complément économiques. Les fl onfl ons, les petits bals,... ne sont pas créateurs d’emplois pour notre jeunesse. Port-La Nouvelle n’est pas 
Gruissan ou Port Leucate. 
Port-La Nouvelle doit se réindustrialiser, pour l’avenir des nouvelles générations.

Nous disons oui au développement de l’industrie portuaire et à 
l’agrandissement de son port ! 

Bourse du Travail – 2 av Jean Moulin – 11210 PORT-LA NOUVELLE
Tel : 09 67 10 39 27
mail : cgt.portlanouvelle@wanadoo.fr

>> Les enjeux du projet 
Dans sa confi guration actuelle, à terme le port est condamné à ne faire que 
du vrac liquide. 
Ainsi, il court le risque de perdre une partie du trafi c de vrac solide, un vrac 
solide fait essentiellement de céréales. Voilà plus de 20 ans que nous tenons 
ce même discours.
Ce transport maritime se développe actuellement, avec des bateaux de 
12 000 à 60 000 tonnes.
Le port n’est plus adapté pour recevoir ces bateaux. 

>> Le risque de perdre le vrac solide 
Alors que le port de PLN n’est plus adapté au nouveau trafi c, le port de Sète dispose depuis mai 2012 d’un complexe agro-industriel, avec un 
objectif de 800 000 tonnes de céréales par an. 
Ce complexe sétois, tout comme celui de PLN, sont les propriétés de ‘’Centre Grains’’, fi liale de ‘’Granit Négoce’’ elle-même fi liale du Groupe 
‘‘Axereal’’.  Si ce groupe ‘’Axereal’’ décide, pour des raisons économiques, de charger des bateaux de 25 000 tonnes, le marché reviendra à 
Sète, pas à PLN. 

>> Le vrac liquide 

Si on prend en compte les prévisions de l’avenir du raffi nage en France, les prévisions du doublement d’importation de produits pétroliers, 
d’abord utopiques, peuvent devenir bien réelles. 
En effet, il est prévu à plus ou moins long terme, qu’il ne restera plus qu’une seule raffi nerie en France.
Les importations se feront sur des produits fi nis, induisant une augmentation des besoins de stockage.
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Dans les années 60, le port générait plus de 120 emplois dockers directs. 
Combien aujourd’hui ?
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 , donc en dessous du seuil de pauvreté.



Qui dit augmentation de stockage dit cuves supplémentaires, dit augmentation du PPRT… Et alors… ?!
Possibilité de faire des produits à forte valeur ajoutée créatrice d’emplois.
Faut-il sacrifi er l’avenir de notre jeunesse, maintenir un taux de chômage élevé, pour quelques esprits chagrins plus préoccupés de leur confort 
que de l’intérêt général ?
Pour l’UL CGT de PLN, notre démarche est claire :
HALTE A LA MISERE, HALTE AU CHOMAGE ET A LA PRECARITE. C’EST POURQUOI : SANS AUCUNE SURENCHERE DE NOTRE PART, 
NOUS DECLARONS : 

QUEL QUE SOIT LE PROJET RETENU, IL SERA TOUJOURS TROP PETIT !

La construction d’un port se réalise pour les générations fu-
tures, c’est-à-dire pour 50 ans et plus. Les raisons fi nancières 
et les choix politiques ne doivent pas se mettre en travers d’un 
tel projet. Port-La Nouvelle ne doit pas manquer le rendez-
vous avec son développement industrialo-portuaire. 
>> Les raisons qui nous paraissent rendre pertinent le projet 3C 
très grand port 
1) L’entrée du port devrait se situer dans les fonds naturels 
de 14 m, contrairement au projet 3A grand port où elle se 
situerait dans des fonds naturels de 10 m, rendant compliquée 
la réception des bateaux projets ; bateau projet : tirant d’eau 
12,5 à 14,5 m, 36 m de large et une longueur de 225 m.
2) Un bassin plus grand permettrait de moduler le port, en 
fonction des fl ux à venir.
3) Dans ce bassin plus grand, la distance d’arrêt des navires 
et le cercle d’évitage seraient supérieurs à ceux exigés par 
les navires projets. De plus grands navires pourraient être 
accueillis. (Source dossier maître d’ouvrage).

4) Le nouveau bassin serait dragué à la profondeur défi nitive de 14,5 m.
5) Ce projet de 3C aurait 7 postes à quai au lieu de 5 dans le cas du projet 3A, permettant à l’avenir d’envisager la création d’un poste de transit 
de conteneurs.
6) Possibilité d’évolution du port, qui serait impossible avec le projet 3A.
7) Compte tenu de la grandeur du bassin, il pourrait être envisagé, après avis technique, un mouillage pour bateaux de croisière (visite de 
Carcassonne, futur musée de la Romanité…). Ce serait un plus pour l’économie et l’emploi du département.
8)  Adapter le port pour les grands travaux ‘‘d’offshore éolien’’ dans les 10 ans qui viennent.

La CGT de PLN ne demande pas une faveur pour les investissements mais l’équité par rapport aux investissements du port de Sète, 
et nous l’espérons pour Port-Vendres. 

>> Complémentarité des ports 
La complémentarité voulue par les responsables politiques régionaux ne nous parait pas pertinente. Dans son application, la complémentarité 
nous parait avoir la forme d’une planifi cation, pour favoriser le port de Sète. 
Est-ce une idée ou une réalité ? Nous le saurons avec le choix du projet.

>> L’avenir du port 
Il passe par une autre gouvernance. La CCI de Narbonne n’est pas la struc-
ture adéquate pour développer ce futur port. Il est nécessaire de créer un 
Etablissement public départemental (EPD), qui devra le développer pour ren-
tabiliser les investissements consentis. Prendre exemple sur l’EPR de Sète 
Ports Sud de France.
Cet EPD, rattaché au Conseil général de l’Aude, pourrait commercialiser 
le nouveau port, dans les divers salons internationaux, avec l’EPR régional 
dans le cadre des ports Sud de France,... Ce n’est pas le cas actuellement.

Quel projet choisir ?
Il nous parait opportun de réaliser le projet 3C grand port 

	
  

Lafarge représente 120 emplois directs, 400 emplois indirects. 
Carayon, combien d’emplois?

	
  

Conclusion
Le projet 3C très grand port peut être et doit être réalisé. La population locale y croit. Même si cela doit poser 
quelques problèmes, nous savons à la CGT qu’il n’y a pas de problème sans solution.
Echaudés par l’abandon du port en eau profonde de 1983, connaissant le contexte politique local, il serait 
malvenu, que des intérêts particuliers prennent le pas sur l’intérêt général. C’est la raison pour laquelle nous 
invitons l’ensemble des acteurs à faire tout pour la réussite de ce grand projet.
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